
     

 Il y a un mois j’étais revenu faire une rando dans la Combe de la Blonnière, aux 

Aravis, à partir du hameau de Comburce. Dans les années 1980 j’avais fait 

quelques prospections/explorations dans ce secteur, avec mon frère Michel. 

Aujourd’hui je reviens voir quelques cavités repérées et revoir le B3, belle cavité 

descendant à -78, dont je veux re-visualiser le fond. 

Je pars à la fraîche ce qui me permet de gravir sans trop souffrir les 800 m de 

dénivelé menant au B3 que je retrouve sans problème, les coordonnées levées à 

l’époque (sans GPS !) étant justes. C’est en arrivant que je me pose soudain la 

question de savoir ce que j’ai fait de mes clefs de voiture… De fait je ne les ai pas, 

j’ai dû les laisser sur le contact ! 

 

 
La belle entrée du B3, dit gouffre de la Blonnière. Il y a plus bas une autre entrée. 

 

Donc je décide d’écourter la séance. Je pose ici le matériel prévu pour le trou et 

monte voir les autres, nettement plus haut. 

 Date de la sortie :  2/08/2022 

 Cavité / zone de prospection : Combe de la Blonnière 

 Massif Aravis 

 Commune Manigod  (74) 

 Personnes présentes Guy Masson 

 Temps Passé Sous Terre : ½ h 

 Type de la sortie : Prospection, 

Classique, Exploration, Scientifique, Initiation, 
Plongée 

prospection 

 Rédacteur GM 

  



Voilà donc le B29, encore une entrée prometteuse, mais tout est bouché à 10 m de 

profondeur. Léger courant d’air aspirant, à déblayer peut-être. Juste à côté je 

visite un joli boyau circulaire plongeant à -6, également comblé. 

 

    
Le B29, avec l’Etale en arrière-plan.  Le boyau annexe. 

 

Enfin je vais voir le trou le plus haut, à 2180 m, sorte de petite perte que je 

déblaie un peu mais il n’y a pas de courant d’air. En revanche, en redescendant, je 

« tombe » sur une entrée modeste mais soufflant fortement. Je me glisse en 

m’écorchant, faute d’avoir eu le courage de remettre la combi, arrive sur une salle 

ébouleuse en pente raide où il faudrait mettre une corde. Une vieille marque 

illisible B… montre que le trou est déjà connu. A revoir. 

    
La perte…                                Le trou souffleur. 



 

Et je file dans la vallée, évitant cette fois les patous qui m’ont reniflés à la 

montée. Je retrouve mes clefs bien en évidence sur la contact, dans ma voiture ! 


